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CIR OI1S1LL E S

xv toiti jeune t'icdr îtCe Lli ii ii

~~ îles, ~fils <lun1 li n, 'e'1til

e paris tit jI Isro, Fa ville iviiale. I

a,ii itC ioiiit été clli'n"é par' sonpie dilnci

( îîele couIInterc, et (c" ttc ra ei te

q/k 2S. ~ ~~ etýait terîîuîée à son i.Ltu

tVii ~ ~ djipoi't'i' titre bîîîîe tosele le tbi

Ssit "Itrclier plus gaýiieent et jplus

~ : t~~lestement que die cotinue cart, liell

h t; ,t~<qi il nt da s e pec!tî's lcii' sîi i

gelnît à pit 1 Pont' suit pIiÂsiî'. ('t

L.~ ~ ~~g, .tk~'''iîi arçOn <le bonite htumeuri, et qii

ne manquait pas d'esprit, niais t'lm î hiatet é'tttîii quî'oni

le i'egar'dait couine nu1 pt fou.it gi1 lîttuii le"tt e

JiCii'i(ioc att vent, son, chapileau somus le bîti, ilsisat l es 10îl

la Sinc, tanttôt rêvan,ît, talitût clittatit, lesé dit s le miatini, n

ptîit au cablaet, et c'harmné (le traverser' ainsi l'uîîle decs p!u lbel-

les coîtti½S (le la F"ranice. Tout cri d ceastait, ait 1 iasa e, les

poîi ;iiei's le la Nor'lmand ie, il elchati't dles n iltues dlaits a téête

(car' tout étourdi est un peut poète), et il essayait île Ilaite uni it-

drigal poti'urî Iîî'blle deimiiselle de son pay.s ; Ce nî'était pis

mioi ns quit la fille d'un ferumier' gèitAl, lle 6îideaii, lt pierle'dt

IIia're, riche héritière foit eouriîse. Cioizil les n'était pîointi re-

çu chtez M. Giideai autiremient que liai' hasard, c's-àdr quî'il

y avait porté quelqutefois des bijotîx achectés <clez son pèrei

M. Gudeau, donit le nim, tanit soit peul commuitn, soutenait mtal

Unie iinie fortune, se venîgeait jiar sul niorgîite (lu toit de sa

naissance, et se -toutrait, cil toute occasion énormément et lui-

pitoyablement riche. Il n'était donc pas hionmme a laisser entrer

dans son salon le fils d'titi orfèvre ; mais conmme Mlle Godeau

avait les plus beaux yeux dut monde, que Cî'oisilles n'était pas niai

tourné, et (lue rien n'emnpêche un joli garçon tle devenir anmotireux

d'une belle fille, Croisilles adorait Mlle Godeau, qui n'eni pa-

raissait pais fâchée. Il pensait donc à elle tout en reg-agn.-iît le

Havre, et comme il n'avait jamais réfléchi à rien, au lieu (le

songor aux obstacles invincibles qui le séparaient de sa bien aimée

il ne s'occupait que de trouver une ruiiie au noîx de baptêmue

qu'elle portait. Mlle Godeau s'appelait Juliei, et la rime était

aisée à trouver. CroiulC5, arrivé à 1lonfleur, s lemb)arqua le

cSeur satisfait, son argent et son madrigal en poche, et dès qu'il

euit touché le rivage, il courut à la misoni paternelle.

S Il trouva la boutique fermée ; il y f'rappa à plusieurs reprises,

non sans étonnement ni sans crainte, car ce n'était point un jour

de fête ; personne ne venait ; il appela son père, mais en vain;

il entra chiez un voisin pour demander ce qui était arrivé ; au

lieu de lui répondre, le voisin détourna la tête, comme ne vou-

lant pas le reconnaitre. Croisilles répéta ses questions ; il apprit
que son père, depuis long-temps gênýié dans ses afii'cs, venait de

fiire abl' et s'était enfui (,i Amérique, abandonnant à ses

CIi'tIits tout ce juýil posséda1:it.

Avanît dlclii touit soi malhieur, ('î"îisil1les !lut d'abordl frappé

(le l'idlee qu'il ne re'verrait petit-être jamacis Soli père. Il li

paraiI" it I ujînibie (le se touvlse ain.ýi abandonnîué tout à coup

il s'uî;lîit, à toute force, enitrer' dans lai biouiquije, Ilias Oni lui lit cri-

te,(nî lî'î î,i lesý ýzrOeHs étien'it nuiS ; il s'as tit sur une ore t, Fe

livranît à Sa i'iWiil tsc îînt t pleure' a chiautdes li lue.s, sourd

auXiiilttts de' tcux qui l'enrulieniiit, lie p(iusailL cesser

uatp '1esn puiî', qîîuîiîju'îl le Fûit il,'jâ biei lir] ; etîthi, il se

leva, !iont,'îî" île svoir la f0il!' s'attrouîîperi autouii de lui, et dans le

pîlus pi itênîldî' (1, il se' vll L ers le PmoilI

Ai îivé ii la jetéc, il tttI<llîea les tînt lui cuomm'e nul hommen

ceaýie qui nie ý;îit oùi il vani que dlevenir'. il se voyatit perdu

san ressourvesî', iii iiplus d'aoi, tin itoyen il' sallut, et

bien entoniiî, plus d'amîis. Sciii, erra'nt aut lîî'd (je la nier, il fut

teillé den il'ri vil S'y pré eiçit'ili. AXî mntnt où, cédlit à

cette lvuIsasaît ers un raiiip;it. élis é, titi vieux do-

îî't Jîe, mié JeanI, ijîîî Servait sa fîiille depuiis nonlibte

\11 i lion pauivre JLeaui S'é"cr'ia-t-il, tu Fais Co (pli~ s'est

passzé depuis mort1 dépîart. E'st-il ~isijeque tirir père nous

quitte Fan ms aeisiiitsans adieu?

-1l est pari , répondit Jean, niais nion pas sans vous dire

aidi eu.

E ii nîinîe temps il tira (le sa pochîe tue lettre qu'il donna à soni

jelune miit'. Ci oisilj('5 reconuiurt l'écr itture (le F'ont père, evarit

d'ouvrir la lettre, il la baisa avec tranlspior t; niais elle nie reiil'e iîiai t

(Ille queilquies nilts. Ail lieu (le Senti' Fil peinle atdoucie, le jeunre

heinmmie la trouvsa COn fi titie. Ho nîtête jr iu - tcîint

t l, u iné palr it i maIlieu r i m p é vu (l a liaitq ueoute 'ti n assoici é)

le vieil ortévre n'avaîit lais>ël à son) fils que qtuelques paroles lia-

tiales nec conisolattion, et nul esploir, sinon cet espoir vague, sans

ibut ni raison, le dernjier bien, dit-on, qui se perde.

-Jean, mlon aini, tii m'as bercé, dlit Crîiisilles apré, avoir lu

la lettre, et ttu es certainilemren t aujourdîîl'huni le seul être q iii îiu i ss

mi'ainer tit peu] ; c'est tite chose qui m'est bien douce, niais (lui

est 'àchieuse pour toi, car, aussi vrai que mon pèr'e s'est ctibtir-

qué là, je vais nie jeter dans cette mer qtii le po<>te, non pas de-

vant toi ni toiut de suite, mais un jotur ou l'autre, car je suis per-

du.Que voulez-vous faire 1 répliqua Jean, n'ayant point l'air

d'avoir entendu, nmais retenant Croisilles par le pani de son habit ;

que voulez-vous faire, mon cher maître'! Votre père a été

trompé ; il attendait de l'argent qui n'est pas venu, et ce ni'était

pas peu de chose. Potuvait-il rester ici ? Je l'ai vul, Mnîsieuîr,

gagner sa fortune depuis trente ans que je le sers, je l'ai vu tra-

vailler, faire son commerce, et les écus arriver un à Un hz

vous. C'était un honnête homme, et habile ; on a crulemîut

abusé de liii. Ces jours derniers, j'étais encore là, et cornue les

écus étaient arrivés, je les ai vus partir du logie. Votre père a


